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peut mentionner de très intéressants relevés témoignant de l'activité

avec laquelle la pierre à plaire a été exploitée dans des régions

maintenant habitées, et spécialement depuis la place Blanche jus-

qu'à la place du Combat.

Tous les amis des sciences seront profondément reconnaissants à

M. Dollot de l'immense labeur dont il nous donne aujourd'hui

l'intéressant résultat.

Note sur les Orchidées cultivées, par J. Costantin :

Les deux ouvrages que j'ai l'honneur de présenter à l'Assemblée sont

intimement liés l'un à l'autre. Le premier comprend les Descriptions de

toutes les espèces d'Orchidées cultivées, et le premier fascicule, qui parait

aujourd'hui, de h8 pages in-4°, comprend les Gypripédiées et le commence-

ment des Sarcanthées (/Erides, Angrœcum, etc.); l'ouvrage total se com-

posera d'environ 10 fascicules qu'on pourra se procurer séparément; en

même temps que la description complète des espèces, on trouvera à cha-

cune d'entre elles la liste de tous les hybrides qui en dérivent : c'est là une

partie importante du travail, car pour la Cypripedium seulement on en

connaît près de 600 et, avec les variations qui en dérivent, plus de i,5oo.

Le texte précédent est accompagné de très nombreuses figures en noir. Il

paraîtra un fascicule environ tous les trois mois.

Afin de faciliter l'étude d'une branche des sciences biologiques difficile-

ment abordable, j'ai fait exécuter un Atlas qui peut être vendu séparément

et qui comprendra 10 fascicules; chacun d'eux renferme un texte in.-h° de

8 pages contenant les généralités sur les Orchidées et les principes de leur

culture ; tous les fascicules comprennent 3 grandes planches en couleurs

représentant chacune 20 à ào espèces. 11 paraîtra un fascicule par mois.

COMMUNICATIONS.

Expédition antarctique française du « Pourquoi-Pas », dirigée

par le Dr
J.-B. Charcot (i y 08-1 g 1 0).

Note préliminaire sur les Poissons antarctiques
,

par MM. Louis Roule et R. Despax.

Cette collection comprend de nombreux échantillons appartenant à dix-

huit espèces. Deux sont nouvelles. 11 s'y trouve une larve qui doit sans

doute être rapportée à la famille des Nototheniidae.
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Ces Poissons proviennent de deux régions : i° les côtes de la Palagonie;

2° la région antarctique.

I. CÔTES DE LA PATAGONIE.

Famille des SGYLLIIDiE.

1. Scylliorhinus chilensis Guichenot.

Un individu femelle pris au trémail dans la baie Tuesday, le 2 lévrier

1910.

Famille des NOTOTHENIIDJE.

2. NoTOTHENIA TESSELLATA Richards.

Deux individus pris à la senne dans la baie Tuesday, le 2 février 1910.

3. Gottoperca macrocephala
, nov. sp.

Deux individus pris au trémail dans la baie Tuesday, le 3 février 1910.

D. 7/22. — An. 20. — P. 7 + 10. — V. i + 5.

Diagnose essentielle. — Aspect général trapu , tête volumineuse. Hauteur

de la tête au niveau des orbites contenue à peine plus de deux fois dans

sa longueur. Cette dernière contenue environ deux fois et demie dans la

longueur totale, y compris la caudale. Diamètre orbitaire grand, contenu

environ cinq fois et demie dans la longueur de la têle ; longueur du museau

inférieure à deux fois le diamètre orbitaire. Espace interorbitaire très concave
;

sa largeur est inférieure à la moitié du diamètre orbitaire ; œil surmonté

d'un lambeau cutané. Mâchoire supérieure dépassant l'inférieure; fente de la

bouche grande et oblique ; commissure des lèvres arrivant jusqu'au-dessous

du milieu de l'orbite. Narine petite, plus proche de l'œil que du bout du

museau. Battant operculaire relevé en arrière vers le haut, présentant une

épine forte , mais mousse , et très enfoncée dans les téguments.

Deux dorsales modérément grandes ; la longueur des plus grands rayons

est très inférieure à la hauteur du tronc. Pectorales à 17 rayons : 10 supé-

rieurs branchus , 7 inférieurs simples , ces derniers recouverts par des tégu-

ments épais. Ventrales très antérieures à 6 rayons; le i
er
externe, court et

simple ; les 3 suivants bifurques ; les 2 derniers , internes , branchus ; les

k premiers sont recouverts de téguments très épais. Anale à 20 rayons

également recouverts par les téguments.

Corps entièrement recouvert d'écaillés non denticulées ; écaillure normale

sur le tronc , mais en avant et au-dessus de la ligne latérale de petites

écailles, s'intercalant aux autres, troublent la régularité de l'écaillure ;

cela s'accentue sur l'occiput. Sur la tête l'écaiUure se modifie; les
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écailles, de moins en moins régulièrement imbriquées, finissent sur la

partie antérieure par former des papilles légèrement en relief. Les mâchoires

sont nues. L'œil porte à sa partie supéro-antérieure un groupe de petites

écailles prolongé en arrière par une seule rangée de ces mêmes écailles. En

dessous, écailles plus petites que sur les flancs.

Dans l'alcool la coloration est des plus ternes
;
gris noirâtre en dessus

avec quelques macules plus sombres ; en dessous jaunâtre , ainsi que les

ventrales et les pectorales.

Sur le vif, coloration éclatante : nageoires vermillon, sauf anale rose

jaunâtre , dessus noir et vermillon brillants , dessous jaune.

Diagnose différentielle. — Cette espèce est très voisine de celle décrite

par Gùnther en 1861 sous le nom à'Aphritis gobio. Le genre Aphritis,

créé par Guvier et Valenciennes, était un genre hétérogène que Douglas

Ogilby (Proc. of the Lin. Soc. of New South Wales, série 2, t. XXII,

p. 554, 1897) démembra en trois genres distincts : Pseudaphritis pour

i'Aphritis de Guvier et Valenciennes (Aphritis ayant été employé anté-

rieurement par Latreille pour désigner un insecte), Eleginops pour les

A. porosus et unduîatus de Jenyns; enfin un genre innommé pour VA. gobio

Gùnth.

Quelques années auparavant, Steindachner (Sitzungsberichte Ah. Wien.,

t. 72, p. 66, 1875) avait créé le genre Cottoperca pour une espèce,

C. Rosenbergi, très voisine de VAphritis gobio , au point que Smitt (Bïhang

till Svenska vet. Akad. Stockholm, Band 24, Afd. IV, n° 5, p. i3, 1898) ne

la considère que comme la forme jeune d'Aphritis gobio Gunth, et les

réunit toutes deux sous le nom de Cottoperca gobio. Il semble cependant

préférable de séparer ces deux formes, dans l'état présent des choses, et de

les désigner sous les noms de Cottoperca gobio Gûnth. et C. Rosenbergi

Steind.

C. macrocephala nov. sp. diffère de C. gobio Gùnth. par ses formes plus

trapues, principalement par sa tête proportionnellement plus grosse et

plus longue, formant presque la moitié de la longueur totale; par le déve-

loppement beaucoup moindre de ses nageoires dorsales, dont aucun rayon

n'égale la hauteur du corps; enfin par la brièveté du dernier rayon de la

première dorsale, plus court que le premier rayon de la seconde dorsale.

C. macrocephala nov. sp. diffère de C. Rosenbergi Steind. par sa taille

plus considérable
,
par ses nageoires dorsales plus grandes, par l'irrégula-

rité de son écaillure qui ne se retrouve pas chez C. Rosenbergi Steind. , enfin

par ses écailles dépourvues de denticulations.

Famille des LYGODID^î.

h. PiiucocoETEs latitans Jenyns.

Un exemplaire pris au trémail dans la baie Tuesday, le 3 février 1910.
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II. REGION ANTARCTIQUE.

A. Zone littorale.

Famille des NOTOTHENIIDJE.

5. Notothenia coRiiCEPs Richards.

Très nombreux exemplaires provenant des îles Petermann et du Roi-

Georges (Shetlands du Sud), péchés pour la plupart à la senne par des

fonds variant de 6 à 20 et 25 mètres.

6. Notothenia brevicauda Lônnberg.

Un seul individu sans indication précise de localité.

7. Notothenia myzops var. nddifrons Lônnberg.

Cinq échantillons dont trois proviennent de l'île Déception, un d'un

dragage fait dans la baie de l'Amirauté, île du Roi -Georges, le 27 dé-

cembre 1909, par 75 mètres sur fond de vase et de cailloux, un autre

pris à la nasse à l'île Petermann le 2 janvier 1910.

8. Notothenia Nicolaï Roulenger.

Un exemplaire pris à la main par 1 mètre de fond. Ile Petermann.

9. Trematomds Newnesi Boulenger.

Un seul individu provenant d'un dragage au chalut fait dans la baie

de l'Amirauté, île du Roi-Georges, le 27 décembre 1909, par 75 mètres,

sur fond de vase et de cailloux.

10. Trematomds Borciigrevinski Boulenger.

Deux individus pris à la senne à l'île Petermann par 20 mètres de fond.

1 1 . Trematomds Hansoni Boulenger.

Trois échantillons provenant du même dragage que T. Newnesi.

12. Trematomds Bernachii Boulenger.

Un seul échantillon pris à la senne à l'île Petermann par 20 à 25 mètres.

13. Harpagifer bispinis Richardson.

Un individu pris sous les roches du littoral dans la baie de l'Amirauté,

île du Roi-Georges.
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14. Larve de Nototheniid^.

Prise au filet bathypélagique à grande ouverture par 6o,°i 5' lat. 0. et

io8°5' L. W.

Famille des LYCODID.ŒI.

15. Lycodes concolor, nov. sp.

D. 7 3. —A. 68. —V. a.

Diagnose essentielle. — Tête déprimée, large; sa plus grande largeur

est contenue un peu plus de une fois et demie dans sa longueur; cette der-

nière est contenue un peu plus de six fois et demie dans sa longueur totale.

Museau arrondi, obtus; la mâchoire supérieure dépasse l'inférieure. Dia-

mètre orbitaire ( beaucoup plus grand que le diamètre apparent de l'œil,

celui-ci étant partiellement recouvert par la peau ) égal au quart de la lon-

gueur de la tête. OEil placé un peu obliquement vers le haut; espace in-

terorbitaire plus petit que le diamètre orbitaire. Mâchoires supérieures et

inférieures présentant des pores qui ne sont pas placés sur des tubes, mais

dans des enfoncements distincts des téguments. Bouche pas très grande, la

commissure des mâchoires arrivant à peine au bord postérieur de l'orbite.

Mâchoires garnies de nombreuses dents en plusieurs rangées irrégulières,

un peu plus nombreuses et plus grandes à la partie antérieure de la mâ-

choire supérieure; un très petit groupe de dents sur le vomer; à peine

deux ou trois dents sur les palatins. Membrane branchiale largement soudée

à l'isthme, supportée par six rayons branchiostèges. Nageoires ventrales

très petites, très courtes, inférieures au quart de la longueur des pecto-

rales, seulement formées de deux rayons, situées très en avant, au niveau

de la partie inférieure de l'ouverture branchiale.

Corps assez comprimé latéralement, couvert d'une peau uniformément

brunâtre
,
présentant sur les deux tiers postérieurs de petites taches plus

claires, rondes, d'autant plus nombreuses qu'on se rapproche de la partie

caudale, qui correspondent en réalité à des écailles vestigiaires.

Diagnose différentielle. — Cette espèce est voisine de L. variegatus

Gùnlher. Elle s'en rapproche par le nombre des rayons des nageoires
,
par

la forme générale de la tête ,
par la présence de taches arrondies sur les

téguments. Elle en diffère par les ventrales beaucoup plus réduites, par la

tête plus large, par les dents en plusieurs rangs, enfin par la coloration

uniforme.

B. Zone abyssale.

Famille des NOTOTHENIIDjE.

16. Gerlachea australis Dollo.

Quatre individus, dont trois femelles à ovaire très développé, ont été

recueillis dans un dragage effectué en bordure de la banquise par
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46o mètres, sur fond de vase sableuse, à nombreux cailloux, 19 janvier

1910, par 70 io' lat. 0. et 80° 5o' long. W. Paris.

Famille des SCOPELID.ffi.

17. Myctophdm antarcticum Gùnth.

Un seul exemplaire provenant d'un dragage au chalut effectué par

/120 mètres de profondeur dans la baie de l'Amirauté (île du Roi-Georges),

fond de vase et de cailloux, 26 décembre 1909.

Famille des LIPARIDID^J.

18. Un petit exemplaire très détérioré qui peut se rapporter au genre

Careproctus. Son état rend toute détermination spécifique impossible. Il

provient du même dragage que Myctophum antarcticum Gùnth.

Note sur les précautions À prendre dans la récolte, la conservation

et l'envoi des Animaux venimeux et de leur venin,

par Mme Marie Piiisalix.

I. SERPENTS.

Manière de recdeillir le venin sur le Serpent qu'on veut garder vivant.

Immobiliser le Serpent en appuyant sur la têle l'extrémité mousse d'un

bâton.

Le saisir de la main gauche
,
par le cou , le plus près possible de la

commissure labiale, et abaisser de la main droite sa mâchoire inférieure,

tandis qu'un aide introduit dans la bouche un récipient (verre de montre,

cupule, soucoupe), qu'il place sous les crochets, préalablement redressés au

moyen d'un stylet.

Presser latéralement et modérément d'arrière en avant la région labiale

supérieure : le venin s'écoule limpide par l'extrémité des crochets. On

recommence une ou deux fois cette opération.

Dans cette manœuvre , tenir le Serpent verticalement queue pendante , et

éviter qu'il ne puisse s'enrouler en prenant point d'appui sur des obstacles,

car ses muscles sont très puissants, et d'un brusque mouvement il pourrait

se dégager et blesser les opérateurs.

Lorsqu'on a affaire à de gros Serpents agressifs, il est bon de les anes-

thésier préalablement pour éteindre leurs mouvements actifs, et surtout


